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APRÈS UN AN DE POUVOIR

k président Kennedy fait moins confiance aux Nations unies
et davantage à la diplomatie personnelle

Washington, 25 décembre . — M.
Kennedy, qui va bientôt fêter le pro.
mier anniversaire de son arrivée au
pouvoir, et ses conseillers, vont met-
tre à profit les fêtes de Noël et du
Nouvel An pour se préparer aux ru-
des batailles qui les attendent en
janvier lors de la rentrée du Con s.
Déjà M. Théodore Sorensen, r ac-
teur habituel des discours prési
fiels, est à Palm-Beach pour aider ' cJd
mise au point du message sur l'état '
de l'Union, tandis que les experts fi-
nanciers s'efforcent d'élaborer un bud-
get en équilibre. Les attaques les plus
violentes des conservateurs se con-
centreront pourtant sur deux fronts :
la libéralisation de la politique commer-
ciale des Etats-Unis et l'appui donné
à 1'O.N .U.

Ce dernier point, étant donnés la
confusion de la situation au Congo, et
le camouflet infligé à l'Organisation
internationale par l'Inde à Goa, est
l'objet d'un débat d'assez grande en-
vergure au sein de l'administration
entre partisans et adversaires de la
politique officielle. Sans doute M . Ste-
venson, au moment où l'Assemblée
générale s'est mise en vacances,
s'est-il félicité publiquement de ses
• magnifiques réalisations au cours
des trois derniers mois . La nomina-
tion d'un successeur à M. • H
l'échec de la candidature de Pékin,
l'accord Etats-Unis-U.R.S.S . pour l'es-
pace extra-atmosphérique et le dé-
sarmement sont autant de motifs de
satisfaction pour la diplomatie améri-
caine. En fait, l'appel de M . Steven-
son en faveur d'une amélioration du
fonctionnent de l'Organisation de
Manhattan est destiné à susciter des
initiatives de nature à faire sortir
l'O.N .U . d'une situation de moins en
moins favorable aux Etats-Unis.

Le discours de M. Kennedy au
mois de septembre, en dépit du choc
causé par la mort subite de M.
• H reflétait l'espoir de voir l'Orga-
nisation assumer des responsabilités
suprêmes pour le maintien de la
paix, et intervenir militairement et
diplomatiquement pour le règlement
des conflits internationaux . Auiour-
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éRition du Congo, de même
les suites plus ou moins graves

que pourrait avoir l'affaire de Goa
détermineront dans une grande me-
sure le comportement américain . Mais
le fait que le groupe afro-asiatique
compte maintenant près de la moitié
des cent quatre membres de 1'O.N.U.
incite Washington à penser que l'épo-
que est définitivement révolue où les
Etats-Unis pouvaient impunément dic-
ter leur volonté . Sans renverser com-
plètement leur politique à l'égard de
l'O .N.U., qui demeure à leurs yeux
un forum précieux pour régler les
différends de seconde zone, les Amé-
ricains commencent à ne plus lui
attacher l'importance primordiale
qu'ils lui donnaient il y a trois
mois.

A l'inverse de cette évolution de
la politique américaine que le séna-
teur Fullbright avait d'ailleurs envi-
sagée, il faut noter que le président
Kennedy a mis de plus en plus l'ac-
cent au cours des derniers mois sur
la diplomatie personnelle, à la fois!
pour aplanir les différends entrer
alliés et pour essayer d'explorer lest
voies d'une né go ci a t io n avec
l'U .R.S.S . Bien qu'il ait, lors de soif)
entrée à la Maison Blanche, exprim
les plus expresses réserves sur
genre de politique, il a reçu un nom ,
bre considérable de chefs d'Etatll
chefs de gouvernement et hauts per

dsonnages étrangers, pour ne pas par+-
ter des déjà nombreuses visites qu'il
a effectuées en dehors du territoireq
des Etats-Unis. Ses voyages en Amé' i
rique latine et aux Bermudes, suivis;
de l'entretien de dimanche avec le j
président Frondizi, en sont les plus
récentes illustrations. Il reste à savoir
si le recours à cette diplomatie per-,
sonnelle, qui n'est pas toujours pré-,
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